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J ai Vlionneur d'aviser mon honorable clientèle que je viens de recevoir
un beau choix de chapeaux et de fournitures pour la mode.

Travail soigné. Se recommande.
Je liquide au prix de facture un lot de bonnets d'enfants, ler àge.



Le j eu diplomatique en Italie
»»"¦¦¦¦ ^—

Depuis le commencement de la guerre, l'I-
talie dont la volonté en présence du conflit eu-
ropéen est demeurée énigmatiqu-e, a été solli-
citée d© toutes facons par la diplomatie.
N'ayant pas cru devoir ètre tenue de participer
à l'action de ses deux alliées l'Allemagne et
l'Autriche, parce que dans les conditions ou
la guerre a été déclarée, ia clause du casus
Icederis n'était, selon elle, pas en jeu , notre
voisine du sud a observe jusqu 'ici la neutralité
tout en se préparant militairement à toute é-
ventualité.

Le gouvernement italien a resistè jusqu 'ici
avec une grande fermeté au courant belliqueux
qui, dans certaines fractions du peuple, chez
les républicains et les radicaux notamment,
le pressait de se ranger aux còtés des Fran-
cais. Il s'est fait, corame l'a dit M. Giolitti,
un point d'honneur de ne pas déclarer la
guerre, sans que des motifs impérieux le for-
coni, à ceux qui étaient hier ses alliés. Il a
resistè avec la mème energie aux pressantes
sollicitations venues du dehors. Avec quelle
insistane©, la diplomatie.de la Triple Entente
l'a-t-elle convié depuis des mois à se rahgier
à ses còtés, faisant miroilter à ses yeux le prix
de sa collaboration et laissant entendre que
lors de la conclusion de la paix, il n'y aurait
point de part pour ceux qui n 'auraient pas dé-
gaìné l'épiée.

De son oòté, l'Allemagne a lait de grands
efforts sinon pour décider l'Italie à l'appuyer
de jsa force militaire, du moins pour l'empècher
de marcher contre l'Autriche.. Elle a oonfié
certe mission à l'un de ses meilleurs diplo-
mates, l'ancien chancelier de Bulow qui, ma-
rie à une princesse romaine, a des relations
très étendues dans la haute société italienne.

Depuis quelques jours, la partie diplomati-
que engagée à Rome est devenue plus serrée,
parce qu'on sait que l'heure d'une décision
approche, hatée peutètre par l'action des fran-
coTanglais dans les Dardanelles ; on sait que le
prince de Bulow a eu ces jours-ci d'importan-
tes conversations avec les diri geants de la
politique italienne; mais une grande discré-
tion est observée sur ce qui a été dit dans
ces entrevues. Les journaux romains qui pas-
sent pour officieux disent qu'on aurait offert
à l'Italie Trieste et le Trentin , pour le prix
du maintien de sa neutralité, ou peut-ètre do
sa participation à la guerre aux oòtés de l'Al-
lemagne. On ne sait toujours pas ce que le
gouvernement italien va décider. Tandis que
d'un coté, on croit remarquer un refroidisse-
ment de l'Italie à l 'égard des alliés, d'une au-
tre source, on affirme que la mission du prince
de Bulow a échoué.

L'important journal russe «Novoié Vrèrnia»
écrit :

« Nous ne savons encore si l'Autriche
payera, mais la promesse de l'Allemagne- a
suffi pour arrèter l'élan d'entbousiasme pa-
triotique de l'Italie. La presse italienne a chan-
ge le ton bostile à l'Allemagne et parie aujour-
d'hui des dommages qui peuvent dériver pour
elle de l'action des alliés contre Les Darda-
nelles. Sans prétendre predire l' avenir, on peut
affirmer qUe, dans ce moment, le coeur des
cercles les plus influents de l'Italie bat à
l'unisson du mètro-nome allemand. »

Par contre, un journal italien, le « Secolo »
dont les informations ont parfois été sujettes
à caution, écrit ce qui suit :

« J'apprends de nonne source que l'empe-
reur Francois-Joseph a eu communication des
piropositions faites par l'ambassadeur d'AUe-
magne à Rome. Ces propositions, que le gou-
vernement de Berlin recommanddit au bon ac-
cueil du gouvernement austro-hongrois, con-
seillaient la cessation immediate que devrait
faire l'Autriche à l'Italie du "Trentin et de
la région jusqu 'à l'Isonzo. Francois-Joseph au-
rait répondu négativement, d'accorci avec ses
ministres, à commencer par Burian qui parais-
sait d'abord dispose à trailer.

» La réponse serait communiquée dans quel-
ques jours par un courrier special à l'am-
bassadeur von Bulow1 à Rome. »

Si ces renseignements étaient exacts, il fau-
drait en dé;duire que la mission du prince de
Bulow n'a aucune chance de succès ; mais il
est permis de douter que oe dernier ait été
charge d'offrir des provinces autrichiennes
sans qu'auparavant on se soit mis d'accord à
ce sujet entre Vienne et Berlin.

Ce que fera le gouvernement italien . reste
donc une énigme ; il est bien décide à ne se
guider que piar les intérèts supérieurs de la
nation et à ne pas déchaìner sur le pays les
maux de la guerre uniquement pour plaire à
tei ou tei groupes de puissances .

Nouvelles de la Suisse
> - ¦»«—

L'hospitalité helvétique
Du « Matin » de Paris :
« La neutralité suisse est complète, oor-

recte, scrupuleuse à l'égard de tous les bel-
ligérants. Nous dirions, si les deux mots ne
faisaient pas une association élrange, que
cette neutralité est chaleureuse à l'égard de
toutes les victimes de la guerre.

« Déjà les Suisses avaient pris l'initiative
de faire des recherches pour renseigner les
familles des disparus ; ils s'efforcaient d'as-
surer les envois de lettres et de paquets aux
prisonniers de guerre. Leur charité vient de
se révéler touchante pour les rapatriés civils
qui ont eu à traverser leur territoire. Tel en-
fant Francais, récemment rentre au pay s,
n'oubliera pas jus qu'à la fin de ses jóurs
l'impu-ession qu'il a éprouvée lorsque son train
est arrivé sur le sol helvétique, à Schaffhou-
se.

« La république helvéti que s'est fait. hon-
neur de remplir aussi largement que possible,
dans la plus formidable guerre qui se vit
iamais, son ròle humanitaire traditionnel. A-

Iors que nous cherchons si souvent a suppu-
ter ce que la politique peut inspirer à tei ou
tei peuple, c'est pour nous un p laisir et un
devoir de rendre hommage h celui qui écou-
lé si noblement ce que lui in. pire son cceur.»

La censure
Le directeur des chemhis de fer à

charge les chefs de gares et de stalions où
se trouvent des kiosques k journaux d'exercer
un controle sur les journaux en vente, spé-
cialement sur les illuslrés représentant des
vues de la guerre.

Le general dans le Tessin
Vendredi matin , à 10 h. 30, le general

Wille fai rendu visite au Consei l d'Eia! tessi-
nois, à Bellinzone, puis s'est rendu a la ca-
seine avec les autorités. Une grande anima-
tion a régné dans la ville , qui élait fori, bien
pavoisée. Une foule enorme de Bellinzone et
des environs se pressait. dans les rues, notam-
ment devant le palais du gouvernement et au
Schweizerhof , pour voir le défilé des troupes.

A 11 h., a commencé le défilé , qui a dure
15 minutes. Les troupes avaient une exceliente
tenue. Le general a exprimé en italien au com-
mandant du régiment son entière satisfaction
sur la bornie tenue et l'entrain des troupes
tessinoises.

A midi et demi, un banquet a été offert
au general et à son état-major au Schweizer-
hof par les autorités du canton .

Des milliers de personnes attendaient à
midi et demi, à la gare de Lugano , l'arrivée
des troupes qui rentraient du service de fron-
tière. Le cortège s'est forme aussitót. Deux
mille élèves des écoles formaient la baie.
Des rafraìchissements ont élé offerte a l'Ho-
tel de "Ville. Le Dr. Vassali, conseiller natio-
nal, a salué au nom de la ville , les soldats
qui ont été acclamés avec enthousiasme par
la foule.

Urte opinion autrichienne
Le « Nouveau Journal de Vienne » dédie à

notre pays les paroles bienveillanfes que voici :
« Le principe fondamenta! de la politi que

suisse n'est pas de déployer sa puissance mais
de conserver ses forces . Dans sa neutralité for-
temen t armée, la Suisse se diesse cornine une
inflexibl e sentinelle de l'ordre et du droit.
C'est un axe de fer au milieu du chaos. Les
armes suisses, tant vantées et mises jadi s au
service de tant de princes, protègent aujour-
d'hui la paix, et c'est leur p lus belle et leur
plus noble làche. La forteresse nalurelle au
cceur de l'Europe n'ouvre plus ses portes aux
expéditions qui s'en allaient conqnérir des
territoires , mais elle garde ses portes, pour
que les flammes de l'incendie universel ne p&
nètrent pas en elle. C'est ainsi que '" la Suisse
est devenue la citadelj e de la paix en Eu-
rope. »

Nos approvisionnements
L Agence télégraphique suisse recoit des

rensei gnements confirmant que les autorités
fédérales ont assuré par des achats en Amé-
rique les provisions de céréales nécessaires
pour l'approvisionnement dn pays jusqu 'en
automne. Mais il ne faudrait pas se laisser al-
ler à un optimisme exagéré. Les difficultés
de transport persistent 'et il y a lieu de con-
tinuer à respecter les dispositions des arrè-
tés fédéraux au sujet fcle la meunerie et d'e-
conomi ser la farine.

L'agio interdit
Le Conseil federai , dans sa séance de same-

di, a pris, au sujet de l'agio avec des monnaies
d'or et d'argen t de l'Unio n monétaire latine,
un arrèté suivant leqhel il est interdit, sans
une autorisation speciale du Département suis-
se des finances, d'aquérir à un prix supérieur
à leur valeur nominale, les monnaies d'or et
les monnaies d'argent (pièces de 5 fr. d ar-
gent) de l'Union monèÉire latine, ainsi que
les monnaies divisionnaires d'argen t (pièces
de 2, 1 fr. et 50 cent.) émises par la Suisse,
la Belgique et la France, et en circulation,
conformément aux conventions monétaires in-
ternationales, de les vendre, de s'entremettre
pour ce genre de commerce avec ces monnaies
ou d'inciter à faire ce commerce ou de s'of-
frir à le faire. Les violations à cette inter-
diction et la complicité seront punies confor-
mément à l'ordonnance du 6 aoùt, sur les
dispositions pénales pour l'état de guerre .
L'enquète et le jugement seront faits par les
autorités cantonales qui informeront le Dé-
partement des Finances dn resultai et de
leurs décisions. Cet ariète entre en vigueur
le 14 mars et resterà en vigueur jusqu 'à ce
qu 'il ait été rapporté par le Conseil federai
après la guerre.

Les avalanches
Par suite des masses considérables de nei-

ge tombée en Engadine, de nombreuses ava-
lanches interrompent la circulatio n et la ren-
dent dangereuse. Une avalanehe de 500 mè-
tres de largeur a emporté à Samnaun la li-
gne télégraphique établie l'été dernier. Une
compagnie de télégraphistes a pose provisoi-
rement, sur la masse de l'avalanchc, un cable
de 600 mètres pour rétablir les Communica-
tions de la vallèe avec le reste du monde.
Au dessus de Zernez également et sur Ofenb-
berg, de grandes avalanches onl amene des
perturbations dans les Communications.

— On mande de Zweisimmen : une avalan-
ehe enorme est tombée du Meischopfen , sans
causer d'importante dégàts , mais on n'avait
jamais vu une pareille masse de neige.

CANTON DU VALAIS
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Cours de gymnastique
Du 19 au 24 avril prochain aura lieu à Lu-

gano un 4e cours d'introduction du. marni el fe-
derai de gymnastique à l'intention de la Suisse
romande et de la Suisse italienne.

Le but de ce cours est avant tout de fami-
liariser encore davantage le personnel ensei-
gnant avec les principes qui sont à la base
de la méthode actuelle et de préparer les maì-
tres pour l'organisation et la direction de cours
cantonaux destinés aux instituteurs et ins-

titutrices. Sont par conséquent tout désignés
pour y prendre part les maìtres de gymnasti-
que en activité, et en premier lieu ceux qui
enseignent dans les écoles normales ou autres
éablissements d'instruction.

Les frais sont à la charge de la Confédéra-
tion, qui bonifiera aux participants une indem-
nité journalière de fr. 10, plus fr. 2 par nuit
et les frai s de déplacement (aller et reto.ur) en
3e classe par la li gne la plus directe.

• Les partici pants devront se pourvolr du ma-
nuel de gymnastique, du recueil de chants de
la Société federale de gymnasti que, d'un cos-
tume appropriò pour les exercices prati ques
et d' une chaussure légère.

Ils devront s'annoncer, jusqu 'au 22 courant
au Département cantonal de l'instruction pu-
bli que qui transmettra leur inscri ption au ser-
vice de l'Infanterie, à Berne. Les partici panls
inscrits — qui auront à faire savoir en mème
temp s si la direction du cours doit leur pro-
curar logement et, pension — recevronf à temps
le programme du cours qui leur tiendra lieu de
convocation. (Communi qué)

Chemin de fer
On annonce que le Conseil federa i propose

aux Chambres fédérales de prolonger jusqu 'au
ler janvier 1916.le délai pour le projet d'un
chemin de fer électrique a voie étroite de
Sierre à Zermatt par Zinal et d'un cheinjn de
fer électrique fu niculaire de Vissoye à St-
Luc .

Au Lcetschberg
On annonce que lundi 15 mars, aura lieu la

mise sous tension électrique, du troncon de
chemin de fer Scherzligen-Spiez, de la ligne
du Lcetschberg. Cette tension est de quinze
mille volts.

Chronique sédunoise

Echos du tribunal militaire. r—.
Journées printanières, — La fio-
ritiseli rouge.
A l'occasion de l'affaire des cartouches k

balles tirées par mégarde et ayant occasion-
né la mort d'un soldat du régiment vaudois
de montagne, l'auditeur du tribunal militaire
qui a siégé mercredi et jeudi à Sion, a cons-
tate que les malheureux accidents de ce genre
soni, tro p frequente. On ne saurai t prendre
assez de précautions dans les manipulations
des cartouches à balles et exercer un controle
assez sevère sur la remise et le retrait de Ja
munition aux troupes. C'est pourquoi la con-
damnation qui a frapp é un officier et un sous-
officier dont les chefs avaient cependant fait
l'éloge des qualités militaires, a été plus ri-
goureuse que celle infli góe au soldat au-
teur involontaire de l'accident. C'est une
dure lecon ; mais elle servirà pour l'avenir à
d'autres aussi.

A cette affaire se rattachait ìndireclement
une fluire moins grave, parce qu 'elle n'eut
pas les mèmes conséquences fatales ; nous
avons omis de la mentionner dans notre der-
nier article : il s'agit du cas du caperai C...
qui a comparo devant le tribunal militaire en
mème ,temps iqjue les précédente. Le caperai C...
ayant recu un chargeur de cartouches à balles,
en mit quatre pans sa cartouchière, et ne
pouvant y faire entrer les deux autres, les pla-
ca dans une de ses poches et o'ublia de les
rendre. Lorsque quelques jours après, à l'oc-
casion de l'accident de Burrignon, on fit une
enquéte, il se souvint des deux cartouches mi-
ses dans la poche et, craignant d'ètre puni,
il les jeta dans la neige. IJ fut  aussi traduit
devant le tribunal, mais comme i] n'avait pas
tire et que celle détention était le fait d'un
simple oubli , il en a été quitte pour dix fr.
d'amende. Interroge sur la manière dont il
avait rendu les quatre cartouches, C. a dé-
claré qu'il les avait posées sur une table sans
que personne n'ait exerce de conlróle. Nous
avons tenu à revenir sur ce cas, parce qu'il
confirme que, dans certaines sections, le con-
tròie du retrait des cartouches à balles me
se faisait pas toujours avec suffisamment de
sévérité. Cela ne doit plus ètre.

Le printemps se décide enfin à venir. Ce
n'est pas trop tot ! Hier, dimanche, il a fait
un temps superbe qui a engagé de nombreu-
ses personnes à se promener à la campagne
et nos jeunes gens à se mesu rer avec leurs ca-
marades de Sierre dans un match de foot-bàll
dont ils sont sortis victorieux ; ce « tournoi »
eut lieu au Pare des Sports, emplacement spé-
cialement aménagé à cet effet.

La venue du printemps inspire à un écri-
vain vaudois, M. C. F. Ramuz , les réflexions
suivantes en rapport avec les évènements que
traverse le monde :

« Printemps pareil à tous les autres , prin-
temps pas encore affirme, printemps qui vien-
dra peu à peu comme tant de milliers déjà,
mèmes signes au ciel et sur terre, mème cou-
leur de l'eau, mèmes rideaux d'averses, prin-
temps trop connu, trop chante, — et printemps
pareil à nul autre. Car il faut encore te res-
tituer. Il convieni, malgré tout, de te replacer
dans l'évènernent, de te rasseoir sur le fait ,
— et, tout à ooup, cornine tu changes I Temps
de la grande expansion de tout , voilà qu'à
cause de l'année, et de ce qui s'est passe a-
vant ta venue, il n'y aura pas que les bour-
geons à percer, et Ies pousses à sortir de tene,
et les tranqUilles vignerons, de chez eux, al-
lant par leurs sentiers de vignes et par leurs
escaliers de vignes, et les petites filles à
bonnet, enfin relàchées, — mais, de dedans
la terre, la mul ti Inde des armées qui s'y te-
naient blotties à la bonne chaleur. Autre flo-
raison, de vert et de rouge. Seve prodigue à
répandre . Ces taillis indistinets se mettront
à avancer. Il y aura une herbe d'hommes...»

Et cela est vrai : tandis que chez nous, pays
privilègio, le printemps n 'est que le retour
au travail paisible de la terre, ailleurs, tout
près de nos frontières, le printemps marquera
un redoublement de massacres humains ; ici,
la lloraison verte, là, la floraison rouge!...

Faifs divers
Hindenbourg a Zermatt

Sait-on que le maréchal de Hindenbo urg,
le héros des victoires allemandes dans la Prus-
se orientale, se trouvait en Valais lète der-
ider? Le 28 juillet, il débarquait à Zermatt ;
mais , dès son arrivée a l'hotel ,, on lui remi!
une dépèche qui le determina à partir sur le
champ pour l'Allemagne.
Encouragement à l'arboriculture

La bourgeoisie de Viè ge a décide de re-
mettre gratuitement aux bourgeois 500 à 600
pian te d'arbres fruitiers dont elle assumerà
l' entretien. Cet excellent moyen d'encourage-
ment à l'arboriculture porterà ses fruits (c esi
le cas de le dire) d'autant plus qu'à Viè ge
les arbres fruitiers réussissent très bien.

Hiver rigoureux
On mande du Giacier du Rhòne que, depuis

le ler janvier au commencement de mars, il
n'y a eu que 18 jours sans neige. Cette der-
nière forme une couche de quatre mètres d'é-
paisseur et, par endroits, de 5 à 7 mètres. Le
thermomètre s'est maintenu à peu près cons-
tamment entre 5 et 10 degrés sous zèro.
Les avalanches

dans la vallèe de Zermatt
De nombreuses avalanches sont descendues

dans la. vallèe de Zermatt , coupant des lignes
télégraphiques , et interceptant les routes. Pour
rétablir la circulation, il a été nécessaire de
creuser des tunnels sous in neige.

Association Pro Sempione
M. A. Falcioni , membre de la délégation in-

ternationale du Simplon, député et ancien sous
secrétaire d'Etat à Domodossola, a été appe-
lé à faire partie du conseil d'administration
de l'association suisse Pro Sempione, pour y
représenter les intérèts du nord de l'Italie.

Qh roruque agricolo

La semaine agricole
Le bombardement des Dardanelles qui fait

espérer une reprise prochaine des expéditions
de Russie, coneurrencant celles d'Amérique,
a eu pour effet de provoquer une baisse de
prix sur les marches de New-York et de la
Piata. Mais corame la navigation est rendile
périlleuse par suite des actes des sous-marinp
allemands torpillan t les vaisseaux marchands,
le fre t de transport a encore augmenté. Les
blés américains valent 39 à 39 fr. 50 caf ; ceux
de la Piata , livrai son avril sont tenus 38,75 à
39,90, le Hàvre .

En France, les offres de blés sont de nou-
veau paicimonieuses et la lendance reste fer-
me. L'administration de la guerre réquisifionne
toujours dans beaucoup i de régions et la pré-
paration des semailles de printemps empèche
ìa culture de procéder activement aux bat-
tages. Cependant les jnjombreuk apports de
fourrages sur le marche parisien prouverit qu 'il
a été fai t la semaine dernière pas mal de
batlages.. Le prix dn blé indi gène escili e entre
31,50 et. 32, i5 suivant provenance et qualité.

Les farines sont ten'ues fermés. Lés prix
atteignent : 42 à 43 fr. nu , départ usines' ou
43 à 44 fr. logé.

Les sarrasins valent, de 21,35 à 22 fr., sui-
vant provenances et n'ont guère d'acheteurs à
ce prix. Les orges 24 à 24 fr. 25; les escour-
geo'ns 24,50 à 25,25.

Les avoin.es, toujours fori, réquisitionnées
sont peu offertes ia;ii commerce : on cote les
grises 26,75 à 27,50, suivant provenances;
grises d'hiver 27,75 à 28,25; noires, 27,75
à 28 fr. ; j aunes ou blanches 25,50 à 26 fr.

Les transactions soni actives en pommes de
terre : la consommation est forte. On cote aux
mille kilos départ :

Rouge sancisse, 110 à 118 fr. suivant prove-
nance ; Hollande 150 à 163 fr. ; early rose du
centre 100 à 110 fr. ; strazeele du nord, 92
à 100 fr. ; Richter Imperator, 85 à 95 fr. ; Ins-
titut de Beauvais 95 à 102 fr.

Les engrais
Par suite de la guerre, l'agriculture suisse

a à compter avec une sensible diminution des
engrais artificiels. Le salpètre fai t complète-
ment défaut. Il manque les deux tiers du
phospbore nécessaire.

Pour éviter la diminutio n de la production
des prairies et des champs, les établissements
de chimie agricole de Zurich, Berne et Lai.
saune adressent aux p aysans suisses tonte une
sèrie de conseils pour l'utilLsalio n rationnelle
des engrais dont ils disposent .

Elchos
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La gioire ambùlancière
Mme L..., la charmante lemme de l'illus-

tre académicien, est infirmière dans un bò-
pital de Paris.

Elle soigné les blessés avec un dévouement
sans bornes. Aucune corvée ne la rebute. Elle
assiste sans répugnance aux opérations les
moins ragoùtantes.

Quand elle revient au foyer, toute hantée
encore de ce qu'elle a vu, elle en parie intaris-
sablement à son mari : compresses, cuvettes,
pansements, seringues, drains, elle ne lui fait
gràce d'aucun détail.

— Ma chérie, murmurc l'immortel , tu de-
vrais bien changer de conversation . Depuis
quelque temps, je ne puis plus manger. Tes
récits d'hòpital me coupent l'appétit.

L'autre jour, tous deux étaient à table.
Une sonnerie appelle Madame au téléphone.

Elle y court. >
Un moment après, elle reparaìt triomphante :
— Ahi mon ami, que je suis contenteI

On vient de m'apprendre que le No 15 est sau-
vé. L'évènernent s'est produit!

— Quel évènement?
— Le 15 souffrai t d'une persistami ohi

traction intestinale. Alors„ tu oomprends...
— Oh 1 ma chérie, pourquoi ine raconter i

pendant le repas?
Mais elle, sans l'entendre :
— Ah! au fait , continue-t-elle , pendan t qr

j'étais au téléphone, j 'aurais dù demander di
nouvelles du trépané. Ce qui m'y fait pensa
c'est cette »cervelle trite que tu es en t rai
de manger.

L'académicien ne dit rien. Il a un légi
haut-le-cceur. 11 se l ève et quitte la tabl e.
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Los nouvelles formatiòns
militaires en Autricht

La presse russe et notamment le « Novoi
Vrémia » ont publié ces derniers temps de
données précises sur la situatión de l'arme
d'Autriche-Hongrie. Le correspondanl d
« Temps » à Petrograd les résumé comme j
suit:

L'Autriche-Hongrie a mis en campagne tou
te l'armée imperiale, c'est-à-dire, oulre l'ai
live, la landwehr territoriale autrichienne, Te
honveds hongrois, toutes les réserves y con
pris les « ersatz réserve », de mème qu
tout le landsturm qui se compose .d'homme
de 42 ans pour l'infanterie et la cavalerie e
le genie. De plus, le gouvernement austro
hongrois a appelé les recrues des classes 191
et 1915 qui font partie de l' armée active.

Du ler au 16 octobre de l'année dernière,
les commissions médicales ont procède à la
revision des hommes des classes antérieura
qui avaient été primitiveinent réfo rraés. A la
suite de cet examen , 400,000 hommes furenl
retenus sous les drapeaux. Leur instructi on
commenca le 26 octobre et il avail élé dé-
cide de les envoyer au fronl pour le 16 jan-
vier. A bette date, ils n'y élaient cependant
qu 'en partie, leur instruction militaire etani
par trop jnsuffisante et de "plus les cadres
d'officiers manqnant absolument pour ces con-
tingente. Le 26 janvier, les hommes icxemp-
tés de la classe 1911 ont été examinés à leur
tour. .C'étai t la seule classe omise jusqu'ici
dans l'utiìisalion des autres classes en vue dia
compléter le landsturm.

A la méme date du 26 janvier , il était de
créte de procéder à la révision des jeunes
gens nps en 1895 et 1896 pour les versw
dans le landsturm . Celle mesure n'est nutre
que l'appel sous las drapeaux des recrues
des classes 1916 et 1917. En effet, d'après
la loi d'empire, en cas de gliene, lorsqu 'une
certaine partie du territoire esl occup ée par
l'ennemi, il peut étre fnit  appel aux effectifs
de l'année présente (en l'occnrence de l' année
1915) qui vont compléter l' armée active et
aux effectifs des deux années suivantes qui
sont versés dans le landsturm.

De sorte que la. monarchie dualiste a api
pelé sous les armes tous Ics jeunes gens q'ui
à la fin de l'année 1914, avaient 18 ans róvo-
lus.

Pour le moment, il roste à l ' iniérieur du
pays 13 années de landsturm ; les hommes
nés de 1878 à 1890, primitivemenl dèclarés
inaptes au service. La totalilé de ces hom-
mes entre l 'àge de 24 et 37 ans sévalue à
4 millions ; les conseils de revision devant
lesquels ils passèrent de novembre à janvier
n'en retirent que 35 p. 100, ce qui aurait dù
fournir 1,400,000 hommes, mais étant donne
l'absence des émigranls d'Amérique dans l'im-
possibiiité de revenir et celle des habi tanta
de Galicie et de Bukovine qui n'ont pas été
touchés par la convocation, on arrivo au
chiffre réel de 1,250,000 hommes,

Ces treize années de landsturm ont été appa-
lées de fin j anvier au ler mars. Actuellemeitv
l'instruction militaire en Autriche dure en
moyenne six semaines, de sorte que l'on sup
pose que ces troupes seronl prètes à la mi-
avril. Les recrues de 1916 et 1917, verséeg
comme nous l'avons dit dans le l andsturin , se-
ront instruites et puètes à prendre part aux
opérations entre fin mars et le milieu de mal.

Toutefois, si les conditions dans lesquelles.
on instruit ces hommes en Autriche-Hongrie me
s'amèj iorent pas, il est à presumer que ces
dates seront forcément reculéea ,

De toutes facons, pour le début de l'été, l' al-
liée de l'Allemagne aura mobilisé en tout. uno
armée de 5 millions d'hommes. Bien entend u,
il faut défalquer de ce nombre une quantité
d'au moins 1,500,000 hommes q'ui représenté
le nombre des tués, blessés grièvement, des
prisonniers, des malades incurables et des
déserteurs.

On sait maintenant, de source sùre, que h
8e corps de Prague n 'existe plus. La plupar|
de ses régiments avaient élé réorganisés et
complétés quatre fój s successivémentj la pau-
vreté des cadres était extrème ; un des régi-
ments était notamment sous Ies ordres d'un
capitaine et de trois sous-lieutenants . hi reste
du 8e corps a été reparti dans d'autres for-
matiòns, principalement dans le 14e corps du
Tyrol ,stationnant mainten an t aux frontières
serbes. 11 paraìtrai t que dans les nouvelles
opérations contre la Serbie, les Tchèques et
les Croates seraient affeetés aux services de
l'arrière.

Tous aux armes
On mande de Copenhague :
Tous les soldats allemands qui étaient en

congé ont été rappelés par dépèche. Ils doi-
vent regagner le front immédiatement.

Ceux qui, la veille, avaient été mis en con-
gé, ont été informés qu 'ils seront retenus.

On mande de Berne :
L'autorité militane allemande appelle sous

les drapeaux tous les réservistes domiciliés
en Suisse et qui avaient été jusqu 'à ce jour
dispensés de rejoindre leurs régiments.
Le general Maunoury

grièvement blessé
Un communiqué officiel francais annonce

qU'au cours de l'inspection d'une tranchée.
de première ligne à 30 mètres de l'ennemi;
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Carte du détroit des Dardanelles
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Les petits profits de la guerre
Un wagon rempli de pianos 'ex pédiés de France en Allemagne

le general Maunoury , commandant ime année,
et le general de Villaret , commandant un
corps de cette armée, ont été blessés par une
balle alors qu 'ils étudiaient la li gne enne-
mie à travers un eréneau. Les médecins n'ont
pas pu se prononcer tout de suite sur la gra-
vite des blessures.

Le « Figaro » dit que d'aprèf les derniers
rensei gnements au sujet de la blessure du ge-
neral Maunoury. l'état du genera l est pleine-
ment rassurant .

M. Poincaré a visite samedi le general La guerre navale
Maunoury , auquel il a remis, sur la propo- Les journaux annoncen t que le vapeur da-
sition du general Joffre el de M. Millerand , la noi s « Bruxelles » a élé capturé par un na-
médaille militaire . vire de guerre allemand et a été remorqué

à Swinemunde.

La balle qui a atteint le general lui a en-
levé l'ceil gauche et. brisé le maxillaire. L'état
physique et inorai du general Maunoury est
excellent. Les méd ecins ne redou tent aucu-
ne complication .

Le general Villaret a été blessé au front.
On a procède hier à l'opération du trépan ;
elle s'est effectué dans les conditions les plus
favorables , Les médecins ne mànifestent au-
cune inquiétude.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 1 ) I temps-là, Mme Tai'da avait déjà les cheveux
argentés et sa situatión matérielle étant bonne,
elle pouvait le seoourir. Elle le recut dan*
la grànge où elle surveillait la distribution du
fromeut et commenca par lui dire carrément
qu'elle- n 'irait pas le recevoir au salon, parce
quo c'était un jour de travail. Timidement il
lui conta son malheur.

Elle bondit comme une furie :
— Un malheur!..,. Comment oses-tu appeler

ainsi ton aventure ? Le malheur est sacre...
Dieu Ten voie... . Et ton malheur, qu 'est-ce qu'il
vaut? la corde ! Je t'en donnerai une... liens,
pends-toi , vaurienl....

— Mais , ma tante , j' avoue mes torte... je
promete de me corriger.. je ne prendrai plus
une carte en main... D'ailleurs, il ne s'agit
pas de moi, mais de la terre. Mon cceur sai-
gne en pensant au sort de Zapole..,.

— Sois tranquille. Un polisson ne peut pas
perdre sa terre. Elle se reposera au contraire
lorsque tu auras cesse de marcher dessus- Il
n'y a pas à dire, tu l'a cultives joliment, ta
tene!.. .Mais oui, si vous vous en alliez tous,
vous autres gredins, fainéants, joueurs, dò
vergondés, cette malheureuse terre pourrait
peutètre demander des secours. Tiens !

Elle jeta à ses pieds un paquet de ficelle.
Le cousin fut mortellement froissé et ces-

sa de la voir .
Il est vrai que peu de personnes fréquen-

taient Ruda, propriété de Mme Tai'da. On se
souciait peu d'entendre, dans ses sermons, la
vérité tonte eroe. Elle-mème se souciait fort
peu des visites et disait :

— J'ai goùté à la vie mondarne dans ma
jeunesse, mais cela ne m'a serri à rien. Cette
vie-là vous amiche à votre besogne, occupé
votre temps, et au fonds, qu'est-ce crai en ré-

LA QUEIOUIILE
i

' Personne dans les environs n'aimait Mme
Tai'da Sharszewska, mais tout le monde était
force de l' estimer , de compter avec elle el
d'avouer qil'elle avait beaucoup de mérite.

C'était une femme q'ue l'infortirne et le tra-
vail l'avaient élevée, instante et giudee à tra-
vers la vie. En celle tension continuielle, son
cceur s'étai t midi , son caractère était devenu
dominateli !- ; ses traits mèmes s'étaient durcis
et sa voix avail pris des intonations rudes.
Elle était sans égard pour la faibiesse morale ;
elle considerali la vertu corame obligatoire,
le travail corame le ressort et le but uni que de
la vie. l 'I le méprisait les paresseux, ainsi que
les criminels et disait la vérité avec àpreté,
sans détours . Elle ne croyait pas à une sante
fragile , n'admettait pas les évènements con-
traires, les tentations , les chntes, ni mème
l'éducation défectueuse et les vices hérédi-
taires. Pour elle la distinction entre les caté-
gories, les classes et les sexes n'existait pas.

Non i II y avait. l'homme laborieux auquel
appartenni! la terre, il y avait le fainéant au-
quel étaient destinées la prison, la Sibèrie,
et, mème, si elle avait été législateur, sans
hésiter, elle aurai t. ajoute la potence.

Un jour , im de ses parente, qui étai t en me-
mo temps son filleul , perdit au jeu tout son
argent. Poussé par la nécessité, il vint la
trouver pour la supp lici de l'aider. En ce

Le vapeur suédois « nanna » a été torpide
à la hauteu r de Scarberough. Six mateìots
ont été noyés; le reste de l'équipage a été
sauvé.

Le « Diario » annonce que le vapeur anglais
« Churchill » est arrivé à Pernanbuco, avec
l'équipage et 143 passagers dn « Guadelou-
pe », coulé près de l'ile Fernandino Rouha,
par le « Kronprinz W ilhelm ».

L'amirauté anglaise annonce la perle du
croiseur auxiliaire « Bayano » faisant le ser-
vice de patrouille. On croit qu'il a été tor-
pille par un sous-marin. Quatre officiers et
22 marins ont été sauvés par un vapeur. Le
reste de l'équipage aurait péri (Havas).

Sur le front franco-allemand
Les principaux faits signalés pour les jour-

nées du 13 et du 14 mars, par le bulletin
francais, sont les suivants :

Bombardement d'Ypres, de Soissons et de
Reims par les Allemands.

Contìnuation de la bataille en Champagne :
« En Champagne, nous avons consolide no-

tre nouveau front et assuré notre installation
sur la ligne des crètes enlevées à l'ennemi.

» En Argonne, entre le Four de Paris et
Solante, nous nous sommes rendus maìtres
de 300 mètres de tranchée en faisant des pri-
sonniers, dont un officier . L'ennemi a contre-
attaqué deux fois dans la journée, mais a
été complètement repoussé.

» Sur les Hauts-de-Meuse, à Eparges, les
Allemands ont lente . Une attaque qui a ébé
arrètée net par notre feu.

» Il en a été de mème au Chamois au
nord de Badonviller. »

A Neuve-Chapelfe, Ies Anglais se sont' avan-
cés sur un front de 3 km. et une prò fondeur
de 12 à 1500 mètres. Ils ont réussi à main-
tenir leurs nouvelles positions, malgré de fu-
rieuses attaques.

Le bulletin allemand dit que les Francais
emploient maintenant aussi en Argonne de
nouvelles grenades à main, dont la detona-
ti-oli a pour but d'empester l'air. On a aussi
constate de nouveau, au cours des derniers
combats, la présence de projectiles explosifs
francais d'infanterie qui, à la percussion, font
naitre des flammes. '

Sur le front orientai
L'état-major du généralissime russe com-

muni qué :
« Le 12 mars, il n'y a eu aucune coili-

sion importante sur l'ensemble du front.
» Sur la rive gauche du Niem'en et sur les

voies conduisan t à Grodno, des combats par-
tiel s seulement ont eu lieu. Àu nord de Symno
nous avons bousculé un petit détachement al-
lemand. La cavalerie russe a enlevé des pri-
sonniers et des canons.

» Dans la région des lacs, secteur de Ko-
ziouwko, deux colonnes ennemies se trou-
verent soudain dans la sphère de notre feu
d'artillerie, elles ont subi de grandes pertes.
Après avoir repoussé l'ennemi des secteurs des
bois les plus proches d'Augustow, nos trou-
pes se sont concentrées dans la région de
Lipsk.

» Sur la rive droite du Bobr et également
sur celle du Narew, il n'y a aucune modifi -
cation , L'artillerie d'Ossowetz a continue à
opérer avec succès contre les batteries de
siège.

» Dans les Carpathes et en Galicie orientale,
tempète de neige : l'amas de neige est oon-
sidérable, néanmoins nous avons force les
Autrichiens à se retirer de nos positions dans
la région de Smolnik. » •

Petites nouvelles
La baronne de Calwaert,, acfcusée d'avoir

facilité Tévasion de Belges désireux de rejoin-
dre l'armée du roi Albert, a été arrèbée en
Belgique. L'accusation est uniquement basée
sur le fait qu'elle avait donne un peu d'argent
à un malheureux. La baronne de Calwaert a
été condamnée à trois ans de prison ; on an-
nonce maintenant qu 'elle est traitele oomme
le sont les officiers prisonniers de guerre et
qu'elle a été emme née dans une ville alle-
mande où elle est détenue sur parole.

— Le « Lokal Anzeiger » de Mulhouse an-
nonce la mort du general wurtembourgeois
von Bendler.

— L'« Adriatico » de Venise annonce que
deux wagons arrivés d'AUemagne, chargés de

sulte ? Les gens s'amusent ù oriliquer, dine
du mal les fcuris des autres. Puis ils vont
ailleurs et vous prètent les médisances qu'ils
inventent eux-mèmes et qu'ils débitent ici et
là à leur fantaisie. Voilà toute prète la brouille
avec les voisins. Il ne reste donc rien de bon
après les visites, sinon irri tation de l'àme et
désordre à la maison.... ' D'ailleurs je n'ai pas
de temps à perdre. i'

Comme elle ne cachai t pas ses opinions,
les voisins les répandirent et lui firent la ré-
putation d'une langue de vipere, outre celle
d'une femme avare.

Aussi l'avenue conduisant. au manoir de
Ruda se couvraìt-elle d'h'erbe, car Mme
Tai'da elle-mème sortait r arement, en voitu re
pour son plaisir.

Elle se rendait à l'église plusieurs fois par
an, aux jours de grande fète et pour se con-
fesser, plusieurs fois également dans la ville
du districi pour ses affaires. Elle allait voir
aussi son frère et sa sceur. A cela se bor
naient ses relations avec ie monde.

Tonte sa vie, Mme Tai'da fut fidèle à la
Gazette de Varsovie. Elle croyait absolument
à sa manière de voir politique et. en ses con-
seils agricoles; ensuite elle s'abonna à «Kra'i»
mais cessa aussitót.

— On attraperait la jaunisse en lisant leurs
polémiques ! Et quel profit retire-t-on de tout
cela? Je sais bien quo l'existence est dure,
pénible, insupportable, mais si on me le ré-
pétait sans cesse, tout courage m'abandonne-
rait et je n'aurais plus envie de rien faire.
On ne rit pas deux fois et on ne choisit
pàs sa destinée. Il faut prendre ce que Dieu
vous envoie.

Mme Ta'fda n 'était pas bigole. Il lui airi
vait néanmoins de réciter ses prières mali

92 tonneaux qui devaient contenir "de la bière
ont été séquestrés par les autorités. Ces ton-
neaux étaient destinés, en réalité, à Tripoli
et contenaient 557 fusils et de la poudre.

— On télégraphié de Benghazi que les trou-
pes italiennes commandées par le general Moc-
cagata, ont remporté un beau succès sur les
rebelles de Cyrénai'que auprès de Gheifat. Le
gros des r ebelles étaient d'environ 1500 hom-
mes ; ils furent attaques avec résolution et dé-
faits après une vigoureuse contre-attaque ; 159
cadavres ennemis sont restes sur le terrain.
Les blessés aussi ont été fort nombreux. Les
Italiens ont perdu un officier et trois soldats,
plus une vinglaine d'auxiliaires indigènes.

— L'Allemagne a fait savoir qu'elle était
prète à payer au clergé belge ses appointe-
ments, sans demander aux prètres catholiques
l'engagement de ne pas agir contre le gou-
vernement allemand.

— M. Hennion, ancien préfet de police de
Paris, est mort au Havre dimanche matin, à
4 h. 50, des suites d'une hémorragie.

M. Hennion, qui avait succède à M. Lépine,
avait démissionné au début de la guerre pour
raisons de sante.

— L'Agence télégraphique de Petrograd an-
nonce que le comte Witte est mort. (Le com-
te Witte, ancien président du Conseil, menait
une campagne en faveur de la paix aviec l'Al-
lemagne.)

Dernière Heure
Le prince de Bulow aurait échoué

MILAN, 15. — D'après le correspondant ro-
main du « Popolo d'Italia », le prince de Bu-
low aurait définitivement échoué dans sa mis-
sion. M. Sennino l'aurait persuade à retirer
ses propositions.

L'Allemagne et l'Autriche étaient disposàes
à céder Trente et Trieste ; mais au futur con-
grès international, l'Italie aurai t dù. soutenir
les thèses des empires centraux, y compris la
violation de la Bel gique. Cette dernière pro-
position aurait ouvert les yeux au gouver-
nement italien.

Les informations du « Popolo d'Italia » pa-
raissent fondées, car l'officieux « Giornale
d'Italia », qui a toujours eu jusqu'ici un lan-
gage réserve et sibyllin, public un article où
il dit que le peup le italien ne doit pas s'at-
tendre - à la « prolongation de sa neutralité ».

A la Chambre italienne
ROME, 15. — La Chambre italienne a con-

tinue la discussion du projet concernant la
défense économique et militaire du pays.

M. Salandra, répondant aux remarques de
divers députés, déclaré qu'il confinile les dé-
clarations qu'il a faites autrefois sans rien
changer ni ajouter.

La Chambre adopté ensuite à l'appel nomi-
nai par 334 voix contre 33 un ordire du jour

l-/ CI. Pierre Polli W
Mlle Isabelle Lebrun, demeurant à Paris,

3 bis, place de la Sorbonne, souffrai t de pal-
pitations du coeur. Elle n'en a plus éprouvé
depuis qu'elle a pris les Pilules Pink .

« Depuis quelque temps, écrit Mlle Lebrun,
j' avais des palpitations et jèprouva is aussi
des vertiges et des éblouissements. Cela dé-
notait un .état d'anemie, m'avait-on dit, et
des fortifiants, des loniqUes m'avaient été
ordonnés. Mes malaises w'ayant pas cède à
ce regime, j 'ai pris les Pilules Pink. Vos pi-
lules m'ont fait énonnément de bien. Elles
m'ont beaucoup fortifié, ont réveillé mon ap-
petii et ont fait disparaitxe bous mes malai-
ses. »

Les Pilules Pink eont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève,
3 fr. 50 la botte; 19 fr. les 6 boites franco.
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nales en s'acheminant, à Taube, vers les gran-
ges, et les oraisons du soir en s'apprètant à
se mettre au lit. Aux moments de .loisir ou
lorsqu'un tracas 1 obsédait, elle prenait le li-
vre de messe hérité de sa mèro, ou bien elle
ouvraitìau (nasardiles « Lettres de tsaint Paul ».
Elle en lisait un passage.

Toujours vètue de noir, sans coquetterie,
ne possédant pas plus de deux robes dans
son armoire, elle mangeait très peu et ne
dormait que six heures. Debout de l'aurore
jusqu'au crépuscule, elle paroourait son do-
maine dans une petite voiture. Jamais elle
n'avait dit à personne : «Je n'ai pas le temps».
Elle jouissait de capacités extraordinaires et
d'un cerveau bien équilibre.

Sa vie s'était écoulée à Ruda , et son acti-
vité, son energie s'étaient concentrées sur la
foule grise des paysans. Si elle eùt pu ètre
un meneur du districi ; mais, en sa qualité de
femme, elle n'avai t de voix ni dans le oon-
seil, ni dans les tribunaux, ni aux congrès
des maréchaux de la noblesse, nulle part en-
fin. Pas moyen de protester lorsqu 'on lui aug-
mentail ses impóts ni de se défendre lors-
qu 'on lui assignait des réparations de routes
à 7 kilomètres de distance 1 Elle souffrai t tou-
tes les chargés d'un électeur sans en avoir
les avantages.

Elle s'était mariée à 18 ans, et à 20 ans
elle était restée veuve avec deux fils... et une
quantité de dettes ! Nonunée Intrico de ses
fils mineurs, elle avait été, durant de lon-
gues années, sous le controle de la chanoelle-
rie du maréchal. Et ses voisins la surveil-
laient sévèrement, exigeant des comptes dé-
taillés, se mèlant de tout. Mais personne ne
payait les impóts , excepté elle; personne ne
d édommageait des pertes, excepté elle ; per-

sonne n'instruisait ses fils, excepté elle, et
personne n'aimait Ruda, excepté elle.

Lorsque son fils Val eternar eut atteint sa
majorité, les voisins lui direni, pendant le
dìner qu'avait donne en son honneur le maré-
chal :

— Eh bienl mon garcon, nous t'avons con-
serve Ruda dans un ordre parfait ; tu peux
ètré tranquille maintenant sur ton sort.

Et ils étaient réellement attendris sur eux-
mèmes, d'avoir consciencieusement rempli leur
devoir.

Mme Tai'da n'était pourtant pas bout à fai t
seule dans la vie. Sa sceur célibataire, Mlle
Hedwige; ou tante Dysia, comme on l'appe-
lait familièrement, légèrement infirme et par
cela mème effacée de la liste des candidates
au mariage, habitait avec elle.

Cendrillon de la famille , tante Dysia vint
à Ruda pour un certain temps après la mort
de son beau-frère, mais finit par s'y installer
définitivement. Elle était silencieuse,. douce
et laborieuse, s'effacant devant chacun. Il ex-
iste dans le monde beaucoup de jeunes filles
laides ou infirmes, condamnées à une vieil-
lesse solitaire, mais y en a-t-il beaucoup par-
mi elles capables de renoncer à temps aux
rèves, de s'éloigner à teinps des sentiments,
des désirs, des passions, et de se créer un
autre but, sans devenir , majheureuses et ridi-
cules ?

Tante Dysia n'était pas ridicule , elle ne
se sentait pas malheureuse ; elle n'avait ja-
mais désire un autre sort que de devenir en
aide à sa soeur.

On ne savait presque rien, en dehors du
districi, des actes et des ceuvres de Mme
Tai'da, mais on i gnorait complètement les ac-

disant que la Chambre est convaincue que
le projet concernant la défense économique et
militaire de l'Etat répond aux suprème^ inté-
rèts du pays.

—— l̂—¦*~"~———̂ —̂- "--¦¦sgagJg

Les faux pas du cceur
Les palpitations sont l'indice d'une fatigué

du cceur. Quand on est très fatigué, on tré-
buche, on fait des faux pas. Les palpitations
sont les faux pas du cceur. Si vous avez des
palpitations, vous pouvez dire à coup sur :
« Je suis affaibli.» Un traitement régénérateur
du sang est donc nécessaire. Nous vous re-
commandons le traitement des Pilules Pink.
Les Pilules Pink ont guéri d'imiombrables cas
d'anemie, de chlorose, d'anemie de croissan-
ce et cela parce qu'elles donnent, avec cha-
que pilule un peu de sang nouveau, riche et
pur. En apportant ce sang nouveau, ce sang
riche, elles assurent la nutrition parfaite de
tous les organes, l'état de fati gué disparati
et l'équilibre de sante est rétabli.
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ffc Ŵ^̂ f̂ ^̂^^Q̂ \™>M \ \ \\ \ JJ=T «fe*—
fiÈÈE$^^ \ W \ iBrzeM"Pr—T ? o \ cP
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Carte du théàtre de la guerre dans Ies Carpathes

tes et les ceuvres de tante Dysia. On ne pai
lai t jamais d'elle.

Mme Tai'da s'occupait à Ruda d'agriculture,
elle grondali souvent, punissait sévèrement et
faisait beaucoupi d'observations aux domesti-
c[ues et aux valete. Tante Dysia, en trottinant
beaucoup ,s'occupait de la maison. Tout se
passait si tranquillement qu'on aurait dit qu
elle ne faisait rien. Mme Tai'da elle-mèm e le
croyait et tous les ans elle ajoutai t à la be-
sogne de sa sceur.

Finalement, après quelques années, tante
Dysia s'occupa du garde-manger, de la cui-
sine, de la maison, de la basse cour et du
laitage. 11 lui arrivali parfois de remplacer

au médecin , c'est à ton fils , Wlodzio , de Tètre .
Et tante Dysia entretenait ses rèves.
Elle ne rèvait pas en vain. L'année où

Wlodzio acheva ses études au collège fut une
année de bonne récolte. Mme Tai'da fit  a-
lors rider et nettoyer deux pièces dans l'an-

et, pour la fète de sa sceur, déposa de
elle une clef et cent roubles.
Tiens, dit-elle, c'est pour ton dispensane

nexe
vant

—¦ Et moi, déclara Wodzio , je vais faire
de la médecine à Kieff.

Et tante Dysia, émue, se mit à pleurer.
Mme Tai'da élevait sévèrement ses fils. Les

garcons développaient leurs membres en fai-
sant du sport, s'aguerrissaient on marchant nu-
pieds dans la rosee, montant à cheval et étu-
diant peu jusqu'à l'àge de 8 ans. Le maitre
d'école du villag e les prepara pour le gymnase,
où ils firent leurs études. La mère leur donna
elle-mème des lecons d'histoire et de littéra-

sa sceur. La besogne n etait jamais remise
au lendemain.

Un peu par vocation et surtout par amour
du prochain, tante Dysia soignait les pay-
sans ; elle rèvait de transformer en petite in-
firmerie le bàtiment réserve jusqu'alors aux
valete de ferme.

Le dimanche, elle pouvait à loisir se lais-
ser aller à ces beaux projets.

Deux pièces blanches, des lits propres, une
petite pharmacie, une salle de bains. Pour
le moment ,lorsqu'un malade arrivo, on lui
donne des soins et des remèdes, mais, une
fois chez lui , il mange des choses malsaines,
sort de sa chaumière au milieu de la nuit par
la pluie et le froid... et voilà tous les soins

ture, et la tante Dysia des lecons d^ cate-
chisme.

Ces deux garcons étaient en pension chez
un ami de la maison dans la ville la pJus pro-
che, et Mme Tai'da, rassurée sur leur sort, ne
les voyait que pendant les grandes vacances.

Mais, deux ans plus tard, Mine Tai'da dut les
mettre en pension chez le professeur Oziersky
Elle allait alors les voir plus souvent, et leur
écrivait régulièrement une fois par semaine.

Lorsqu 'ils étaient encore à la maison, cha-
cun d'eux avait au-dessus de son lit , sous l'i-
mage sainte, un petit faisceau de verges. Ce
n'était pas un vain symbole. La mère avait
la colere prompte et la main leste, si bien que
les garcons avaient fait souvent connaissance
intimes avec les branches de bouleau. Lorsqu'
ils vinrent à la maison pour les premières va-
cances, vètus de leurs uniformes, ils virent

perdus.
— Tu aurais peutètre envie pour bon hòpi-

tal de plusieurs sceurs de charité et du plus
grand docteur de Varsovie ? ajoutait ironique-
ment Mme Tai'da.

— Sans doute... Mais puisque cela n'est
pas possible, je n'y pense pas. Je finirai
peut-ètre par trouver une surveillante ; quant

avec terreur que les verges étaient toujours
à la mème place. Wlodzio , l'aìné, le plus bar-
di des jd'eux, arracha du mur la verge qui lui
élait destinée, et la jeta par la fenètre. Ka-
zio, le cadet , un enfant ambitieux et flamfer-
mé, ne la toucha pas, mais sena les dents
avec rage.

Le lendemain , lorsqju 'ils eurent monile leurs
bulletins scolaires et la ' lettre du professeur
Oziersky, ils apprirent, hélas ! que le sym-
bole avait conserve toute sa vigueur. Wlod-
zio, pour avoir une mauvaise note en arithmé-
ti que, et Kazio, pour avoir entrepris, ni plus
ni moins , un voyage en Amérique avec la fille
du professeur Oziersky. On les attrapa faci
lement dans la banlieue, car ils avaient l'in-
tention de se rendre à pied jusqu 'à Ham-
bourg, et ne possédaient en tout que trois rou-
bles pour la traversée.

Après leur avoir fai t renouveler connaissan-
ce avec la verge, Mme Tai'da leur fit un ser-
mon href , pressée qu'elle était d'aller faire la
tournée aux champs.

— Wlodzio , dit-elle, celui qui ne sait pas
calculer, fait des dettes et se déshonore. Tu
t'es débarrassé de la verge, vaurien, et moi
je te dis que tu ferais mieux do te débàrras-
ser de tes (défauts!... . Ce jour-là, ce s'era moi
qui jetterai la verge par la fenètre... . En atten-
dant, lu vas la respecler, car tu n'as pas en-
core mérite un autre mentor.

Wlodzio, révolté et indigné, 'éclata :
— On [ni e nous bat pas à l'école; nous ne

sommes plus des gosses !
— C'est dommage. Je serai donc obligée

de vous oorri ger pour deux ! D'ailleurs, sou-
riens-toi que tu as deux verges sur ta cas-
quette.

— Ce ne sont pas des verges, mais deux

branches de laurier ,répliqUa Wladzio, outre.
— Le laurier.. .le laurier. .., ,voyez-vous cai

Eh bien ! tàche que je finisse ipar le croire !
Après cela, elle s'adressa à Kaizio, qui, obs-

tiné, les lèvres seriées, avait de p lus en plus
envie de filer en Amérique. l H ,

— Et toi, espèce de galopin, tu veux donc
te sauver ? Mais sais-tu seulement qui se sau-
vé? Les voleurs, les assassins, les filo'usl
D'où as-tu eu ces trois roubles ? Allons, dis-le !
Tu les as peutètre emprante'à im camarade ?

— Non, bredouilla Kazio. .
— Alors, d'où viennent-ils ?
Kazio se taisait. Mme Taida .connaissait son

opdniàtreté et savait que nulle force au monde
ne le ferai t avouer. Pour cette fois-ci , elle se
déclara vainone.

Tante Dysia était la confidente des gar-
cons. Ils l'adoraient, elle était leur amie, leur
consolatrice et souvent leur avocat auprès de
la mère. »

Tante Dysia apaisait sa sceùr tout en in-
cul quan t aux garcons le culle t maternel. Elle
leur racontait les soucis de La maison, leur
disait l' espoir que leur mère avait en eux
et les devoirs qu'ils avaient envers elle.

Wlodzio, en venant à la maison pour les
vacances, apportai! des livres .et des poésies;
il était gai, beau parleur, aimable et un peu
frivole.

Kazio, lui, aspirali aux travau x des champs ;
il aimait la chasse, les chevaux, la pèche ;
il avait donc un caractère sérieux, recueilli
mais se montrait envers les 'gens, sauvaga
et méfiant.

Mme Tai'da fit part à ses fils de ses pro-
jets pour leurs carrières futures.

— Il vaut mieux que vous sachiez d'avance
ce qui vous attend. Je ne partagerai pas Ru-

da, parce qu 'en ce cas un de vous prerid rait
les bois sans terres, l'autre les terres sans
un seul arbre. L'ensemble a bien sa valeur;
mais, recevant des lambeaux , chacun de vous
n'aurait pas grand'ehose ; el à qui la faute ?
à la mère certainement. Si Dieu me donne
une plus longue vie, j' espère mettre de oòté
la part de Wlodzio. Il pourrait dorìc choisir
une profession qui lui plaira. Toi , Kazio, tu
resteras ici . Seulement je ne veux pas de toi
tant que tu seras un ignorant I «Je ne te per-
mettrai pas d'apprendre et de faire des expé-
riences au détriment de Ruda . Tout va en
progressant et l'agriculteur doit en savoir p lus
long que n'importe qui. Tu feras donc des
études spéciales d'agriculture. Quant à la pra-
tique, c'est auprès de moi que tu l'acquerras.

C'était un arrèt sans appel. Ses garcons
l'acceptèrent sans murmure, d'autant plus que,
tante Dysia leur en parlant ensuite à sa fa-
con, ils furen t complètement rassurés.

A Ruda , toutes les journées se ressemblaient
comme ̂ es graines d'un mème chapelet.

En été, les sceurs ne se voyaient presque
pas, occupées chacune de son coté. Elles ne
se retrouvaient qu'aux heures des repas. En
hiver et en automne, elles passaient ensem-
ble les soirées (diana la chambre à coucher
de Mme Tai'da. Elles s'entretenaient des tra-
vaux passés et des travaux futurs. L'aiguille
courai t rapidement dans les mains laborieuses
de tante Dysia, tandis que Mme Tai'da fai-
sait ses comptes quotidiens et notait dans un
livre enorme les principaux évènements de
la journée.

Ce livre, c'était l'histoire de sa vie ; elle
voulait le léguer à ses fils.

(à sui vre)
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ij em i âaao.v/ar /'

/  oSuc/ionol/a

IVo!KOwysH

oSmsstotscf i

'"\ RuStany
towf ia
°6jelor/j e 3 h  4

r e sf i if o n s k.

Oirsch

Urlar

Ecoulements, Goutte militaire
et tonte» les

Maladies des voies urinair es
unni griérisjn idicaleiuenl par l'emploi

du

Pillili tiiarmol
Supprime toute douluur , l'acilite la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

4 frane la botte,'
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adrosser^S. A.
Aug. Amami, Lausanne.




